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D’ARGENTNOOBS 572 ont des signaux qui peuvent 
être entendus seulement et 4,9*1 
n'ont auoüns signaux ou marques 
qudlconques.

La • Conférence déclare qu'a fin 
de faciliter le prompt arrange
ment d'une protection plus adé
quate aux traverses, rl devrait y 
avoir une juste division des f ais, 
y compris ila suppression des obs
tructions pour la vue et antres é- 
(léments hasardeux, entre les gou
vernements d'Etat ou de comté et 
'.es chemins de fer.

“L’Avenir National”.

HEMORROÏDES
Lp douleur disparaît 
comme l'Eclair!

O. N. TR1COCHE
Jeudi soir dernier un grand nom
bre de parents et d’amis se réu
nissaient à la salle paroissiale de 
Bônàventure pour fêter le 25e an
niversaire du mariage de M. et 
Mme Ferdinand VaU-1

Cette fête surprise organisée 
par des amis rassembla une cen
taine d’invités venus de plu
sieurs points de 'la Gaspésie et 
du Nouveau-Brunswick.

Une magnifique adresse et un 
bot*)uct de 25 roses furent pré- 

I santés aux heureux jubilaires 
par leur petite fille Eilvine.

Un programme choisi de mu
sique et de chant, sous H Jirec- 

de M. J. B Arsenault fit a- 
giéüblement passer la soirée aux 

• invités. Prirent part au chant et 
a musique, M. Hector Leblanc, 

Mités O. Leblanc, M et F. Guité, 
R. et J. Poirier, Lauretta Bour- 
dagès, MM. L. Bourque, J. B. 
Arsenault et Donat Lebjanc.

Lie banquet fut présidé par M. 
Hoptor Leblanc, agronome, qui 
sut s'acquitter de sa tache avec 
l’aiiiabiîité-qu'on lui connaît.

Une magnifique bourse compo
sé de 25 sous en argent fut pré
senté au no' mdes amis par J. B. 
Arsenault qui au banquet propo
sa la santé des jubilaires. Ont a- 
dreisé la parole pendant le ban
quet: l’abbé R. Vaillancourt, fik 
des Jubila ires, H. W. Maguire, J. 
E. Guité, Léopold Bourque. Le 
jubilaire M. F. Vaillancourt ré
pondit en tenmes émus.

Les glaces furent servies par 
les filles des jubilaires Mlles Si
monne et Jufiette Vaillancourt ai
dées de Mlles A. Maguire, J. 
Gauthier, G. Vaillancourt, Marie 
AUspnault, J. D'Arc" Bujold et 
Marie Maguire. MM. J. P. Vail- 
la«court, y. R. Vaillancourt et L. 
Maguire distribuèrent les insi

gnes souvenirs aux invités.
De très nombreux ét fiches ca

deaux furent présentés aux jubi
laires, démontfant par là combien 
M. et Mme Ferdinand Vaillan
court sont estimés en Gaspésie.

Vendredi matin à 7 h et demie 
une*messy fut célébrée à l’inten- 
tioifdes jubilaires par M. le curé 
J ^P Gauthier. M. l’abbé R. Vail- 

" urt servait la messe. La mu
sique et le chant étalent sous là 
diret'tion de M. A. Leblanc qui 
s’acquitta de sa tache avec le. bon 
goût qu’on lui connaît.

Parmi les invitée présents :MM. 
et Mmes Jos. Godbout, Cyprien 

Godbout, Plierre Deaohencs et 
Mlle Léda Thériault de Drum
mond, N.B. ; M. et Mmes Maxime 
Daigle d’Edmund ston," MM. et 
Miqes Hector Leblatyc, B.S.A., 
J. E. Guité, N. Richmond, Jean 
Gauthier, New Richmond, James 
Prévost, Port Daniel; Edouard 
Gauthier, Maurice Leblanc, A. U. 
Gaifthier, Fénelon Arsenault, 
Che. A. Forest, Léopold Roy, И, 
W. Maguire, J. B. Arsenault, 
Charles Arsenault, J. O. Bujold, 
P. VaiLlapcourt J,. liéetop Arse- 
naidt, Léopold Bernard, J. Àle- 
xij Arsenafrit, Paul S. Henry, 
Martial, Gauvrteau, ’ Thomas Le
brun, Jean A. Arsenault, Placide 
Bourdages, Marguerite 
çoise Guité, Patricia et 
Gauthier, Rita et eanne Poirier, 
Imelda et Irène Cyr, MM. Louis 
Frenette, Louis Levesque, C. Al
lard, Eugène Cyr, Auràe Cyr, L- 
Maguire, J. E. Maguire, Donat 
Leblanc, Léopold Bourque, Cbs. 
E. Vaillancourt, et d’autres 
dont les noms nous échappent.

VARIETESAvait les .hémorroïdes pendant 
des mois. Rien ne faisait. Alors 
“Sootha-Salva” arrêta la douleur 
en une minute. Les hémortoides 
sont disparues, dit E. C. Ar'ey. 
Soulagement immédiat. Evitez le 
couteau. Tous les pharmaciens.

LMSC"SALiDLE PAIN
ancourt. n«—pensivement *na bonne 

vieille mère m‘a enseigné cela dès 
le berceau Ґ Et, faisant arrêter le 
carosse, il alla humbleniènt, sous 
•les yeux étonnes de l'escorte, ra
masser le quignon sur la route 
poudreuse. De nos joursest-ce à 
causé de la cherté de la vie?— 
cm a, dans tertains pays, donné 
un regain de popularité é l’ali
ment par excellence. C’est ainsi 
que, depuis trois ans, on célèbre 
en Italie la Fête du Pain. A un 
ceitain jour, dans les vEagés et 
même de grandes villes des grou
pes de jeunes filles vendent à la 
porte des égtliss, et ailleurs, des 
millions de petites galettes. Ç’est 
en somme une résurrection des 
hommages rendus par les an

ciens Romains à Ceréa et Demé- 
ter. Le but de cette Fête est d’in- 
cu*quer à la nouvelle génération 
fasciste l’amour du sdl, et de l’en 
gager à laibourer les terres incul
tes pour y semer le blé.

George N es tier Tricoche.

De toute antiquité, le pain a 
été regaudé comme l’emblème de 
l'alimentation. La consequence 

logique de ce concept est que le 
gaspillage de pain, même en 
temps dabondance, a toujours cté 
considéré comme une action ex- 

FFHFRÀl F4 trêmemenlt répréhensible. Telle 
КШЛІest ^ force de ce sentiment qu’

on le voit se manifester au milieu 
de préoocu|<at.ionis autrement 

graves. A ce sujet, on rapporte 
que Louis XVI, arrêté à Varenne 
lors de sa tentative de fuite à 
l'etranger, était ramené à Paris, 
il se trouvait avec lui, dans le ca
rosse un Commissaire de la Ré
volution chargé de veiller sur 

Itfb Cet individu, à un moment 
donné, jeta par la portière du vé
hicule un morceau de pain, res-i 
tant de son déjeuner. Quels que 
furent 'les soucis du malheureux 
monarque, H ne put s’empêcher 
de faire remarquer à sou gardien 
qu'il ne faut jamais jeter le pain. 
Et le farouche sans-culottes, lui 
aussi, s’attendrit : C’est bien vrai

LES DERNIERES 
ELECTIONS Irm I

•Tout fraie

Il sera intéressant pour plu
sieurs de nos lecteurs de jeter un 
coup d’ôeil sur les résultats obte
nus au Nouveau-Brunswick aux 
dernières élections fédérales de 
1926. Lors dé cette élection les 
conservateurs obtenaient sept siè
ges et -les libéraux quatre. A la 
moi* de J. K. Flemming, M. A. 
R. Foster fut élu par acclamation 
dans Carleton-Victoria, donnant 
aux libéraux un siège de p#us.

Les candidats d’alors avec le 
nombre de votes qu'ils obtinrent 
•est comme suit:
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CARLETON-VICTORIA
J. K. Flemming, cons, élu, 7,865 
A. R. Foster, lib. 6764 votes. 
Â la mort de M. Flemming, M. 

Foster fut élu par acclamation le 
23 juin 1927.

y125 Millions d’ExplosionsI

Mproche pas dans une direction ou 
dans l’autre.

En considérant le problème des 
traverses, la Conférence fait re
marquer que nonobstant le tra
vail de suppression des traverses 
à niveau, qui a occasionné une dé
pense moyenn|e de $60,000,000 

annuéll'.errjejit pendant trois ans, 
le nombre de nouvelles traverses 
augmente plus vite qu’il n’en est 
supprimé d’autres par des viaducs 
ou dés passages inférieurs. En 
1928, le nombre dfc traverses sup
primées a été de 1*304, et 2,068 
nouvelles traverses ont été ou
vertes à la circulation.

Bien que les accidents aux tra
verses soient restés à un peu 
moins de 6,000 par année depuis 
1925, et qu’il n’y ait pas eu une 
augmentation appréciable dans 

le nombre de morts par année à 
ces endroits, néanmwüs 
bre de morts en 1929 a été de 2. 
485, et 6,^04 personnes ont été 
blessées.

La situation est telle que la 
Conférence dédlare d’urgeqce que 
la pjrotection des traverses par 
des enseignes et signaux suffi
sants, de même que de plus 
grandes précautions de sécurité 
de la part des conducteurs de vé
hicules sont des choses essentiel
les pour réduire cette forme d’ac
cidents.

Soir les 240,000 traverses à ni
veau aux Etats-Unis, 205,933 sont 

En tout temps il ne faut pas protégées par des signaux fixes; 
entrer sur la voie ferrée, selon la 5,707 ont des barrières ; 7,297 sont 
Conférence, avant que l’opérât : ir pourvues de gardiens ; 8,004 ont 
du véhicule ait exerrç la préciu- des signaux visibles et qui peu- 
lion nécessaire et ait positive- vent être entendus; 3,635 ont des 
.Tient 1’assurotice q.t’nn train n’ap -signaux visibles seulement;

PRECAUTIONS AUX 
TRAVERSES DE I 

CHEMINS DE FER
dans chaque grain de bléJ

LS Sk
CHARLOTTE

R. W. Grimmer, cons. 4,967,élu. 
P. E. McLaughlin, lib. 3,677.

GLOUCESTER 
J. S. Dumas, cons. 6,333.
P. J. Venidt, lib. élu, 7,992. 

KENT
J. Doucet,. cons. 4,173.
E. Bourgeois, lib. élu, 4,799. 

NORTHUMBERLAND 
C. E. Fish, cons. 5,687.
C. J. Morrissey, lib, élu, 6,301.

Reetigoudse'Madawaska 
A. Culligan, cons, 6,850.
S. Blanchard, lib. élu 9,033. 
ROYAL (Kings et Queens) 

Hon. G.B. Jones, cons. élit 7,226 
Dr D.H. McAUster, lib 5.971

ST-JOHN-ALBERT 
Dr M. MacLaren cons. élu. 12,441 

Tho. Bell, cod’s, élu, 12,210.
W. M. Ryan, lib. 8,007.
R. T. Hayes, lib. 7,356.

- WESTMORLAND 
Dr O.B. Price, cons. élu, 10,737 
H. R. Emmerson, lib. 10,204.

YORK-SUNBURY 
R. B. Hanson, cons, élu, 8,451. 
P. J .Hughes, Mb. 4,459.

.. . c’est ce qui rrind le Blé et le 
Riz Soufflés aussi nourissants 
que les céréales cuites et chaudesLe ralentissement dans la vites

se des automobiles aux traverses 
à niveau des chemins de fer à 
quinze milles à l’heure, si la voie 
tentée n’est pas' clairement visi
ble ou sans obstruction sur une 
distance d’environ 400 pieds dans 
les deux directions, est défini par 
la troisième Conférence Nationa
le sur la Sécurité Routière comme 
une précaution essentielle pour 
prévenir les accidents à ces en
droits.

S’il y a une obstruction complè
te qui dérobe la voie ferrée à ta 
vue. ou s’il y a d’autre source de 
dinger hors de (’ordinaire, alors

Conférence conseille une halte 
complète avant de s’engager sur 
ta voie ferrée.

Si ('opérateur du véhicule peut 
voit la voie ferrée sur une distan
ce de 400 pieds 4ou p'tis dans les 
deux directions, une-vitessf de 
25 milles à l’heure au passage est 
indiquée par la Conférence. La 
peine pour conduite imprudente, 
selon la Conférence, devrait être 
appliquée contre les conducteurs 
qui passent sur les traverses à 
une '.si-lire excédant 25 milles à 
l’heure.

rbVOICI une céréale prête à servir qui est tout à fait 
’ différente! Elle est plus croustillante, plu» cro

quante, plus savoureuse! Et elle a pratiquement la 
même valeur nutritive que les céréales cuites et servies 
chaudes I

* j- A.
A.

I 1%
Le Blé et le Riz Soufflés sont préparés d’une façon qui ' (3j\ '

diffère totalement des autres céréales. Et voici comment: TîA
de beaux gros grains sont enfermés hermétiquement dans Vy
d’énormes canons de bronze que l’on fait ensuite tourner rirrt
à l’intérieur de fourneaux brûlants. Cette chaleur Ai
intense change en vapeur l’humidité naturelle qui se TÇ
trouve dans les grains; et quand les canons sont tiré», Ifc
il se produit jusqu’à 125 millions d’explosions dans T
chaque grain. En faisant ainsi éclater toutes les minus- V
cules cellules, on tend les grains aussi faciles- à digérer 1
que s’ils avaient subi une cuisson de plusieurs heures.
C’est de cette façon que le Riz et le Blc Soufflés devien
nent pratiquement aussi nourrissants que les céréales 
cuites.

Et ce procédé explique en outre pourquoi le Blé et le 
■riz Soufflés sont si savoureux.. .si délicieusement crous- f/ftv uviiTïe’iw, n 
liilants. Servez cette nourriture exquise au déjeuner, 
au lunch ou au souper. Elle se recommande particuli-
èremenc pour le repas du soir des enfants, étant si facile (V (B N. - yv/riB
t digérer. Commandez le Blé et le Riz Soufflés Quaker 
chez votre épicier. The Quaker Oats Company.

QUAKER PUFFED WHEAT et PUFFED RICE
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M. BENNETT PROMET 
QUE SAINT-JEAN 
SERA PORT LIBRE

L’HUDSONSaint-Jean, N.-B., 2.—M. R, B. 
Bennett a ouvert sa campagne é- 
leotioral'e dans les Provinces Ma
ritimes, lundi soir, à Saint-Jean.

Il a déclaré le port de Sasnt- 
Jeat» devrait âbfe libre, un vérita
ble port national, et il a fait Une 
pfotnesse en ce sens.

Le port de Saint-ean, dit-il, 
doit être sous l’autorité, d'une 
commission du port qui a pouvoir 
d’emprunts et de péages, afin qu’
il puisse concurrences avec succès 
le port de Boston et celui de New- 
Yçrk. M. Bennett critique le gou
vernement King de n’avoir pas 
construit de pont aumili eu dtt 
port et il promet de faire cons
truire ledit pont si le parti 
survaleur anrive au pouvoir.
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est le “HUIT” 
qui se vend le plu 

au monde
Les enregistrements officidlement effectués aux 
Etats-Unis et toutes les statistiques que Гоп 
consulter au Canada établissent qu’à a été 
cette année aux acheteurs plus d’Hudsons Huit
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Le ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi 
(heure avancée), le" vendredi 25 juillet 1930, des soumissions 
pour la construction d’un prolongement au brise-lames, à 
North-Head, comté de Chailottie, N.-B., lesquelles soumis
sions devront être cachetées, adressées au soussigné, et porter 
sur leur enveloppe, en 
■pour un prolongement

ton- cJ sus <le fl’adrçsse, les mots : Soumissipn 
au •brise-tfames, North-Ile?aid, N.-B.". Il- î

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère des 
Travaux publics, à Ottawa, au bureau de l’ingénieur de dis
trict,édifice du vieux bureau de poste, Saint-Jean, N.-B., de la 
Canadian Construction Association, 111 rue Princess, Saint- 
Jean, N.-B., et au bureau de poste, North-Mend, N.-B.

On ne. tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux condi
tions mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 |1. 100 du mon tînt de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque і éharte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de W Compagnie du chemin de fer Ca- 
nadien-Natlonil, ou des bons et un chèque, si c’est néces
saire, pour compléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au ministère des Tra
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au nfontant de $25,00, payable à (’or
dre du ministre des" Travaux publics. Ce chèque sera remis si 
le soumissionnaire offre une soumission régulière. .

- Par ordre,
N. .DESJARDINS,

■y
àl! -M

P», dtt nombre de Hudson Huit sur les routesI <?u(rr«Z« Core Immntm,
* ènhUMmtm гШ

La Beauté du Hudson, la Qualité du Hudson, la Perfor
mance et la Valeur du Hudson mettent franchement en 
doute la sagesse de payer plus pour un auto. Ces qualités 
ont fait du Hudson le Huit qui se vend le plus au monde. 
F.t la force croissante de cette conviction se prouve par k 
nombre plus grand que vous voyez partout. v
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■ T26S t- V*liprix tout aussi attrayants. Grande 

variété'de couleurs. Tout prix f. 
à b. Windsor, taxai en plus.
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MOI D. J. LONG,Secrétaire.m% ■ Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 11 juillet 1930. 
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